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LA AAFE, Îe Juillel. 
d Affaires de RBelsfque. 
ARttre de notre carrespondant de Bruxelles, reproduite dan 
raul de La Haye du 26 juix, préoccupe beaucoup la 
8 belge. Un journal d'Anvers temarque qu'il n'est pas 
WM -de trouver dans nos colonnes I'éloge d'un ministre 
$ bien fait les affaires de la Hollande « pays rival de la 
B, » eta: « le culte de képicerie est presque la religion 
Zandis que 1’ Observateur attribue: la lettre en 
À um Snert de l'ordre de choses fondé par la révólu- 


Île juge assez. intóressante pour la reproduire, vient de 
Un « très-bien informé »- püisqu'on y trouve « certains 
MS curieux et inédits sur quelques particularités de la crise 
rielle, mêlés à des opinions et à des apergus qui révè- 
| pe intime de l'ex-chef du cabinet ou de ses amis. » 
EA Ce titre, d'émaner de quelqu’un très-bien informé, de 
me de ceux que notre correspondant combat, que 
óns l'attention de nos lecteurs sur une nouvelle lettre 
Pans adresse oe matin , et que l'on trowtera ci-dessous. 
ok Bruxelles, 29 juin 1845. 
elameurs inouïes ont accueilli la publication dans vos co- 
‘Ée ma lettre toute confidentielle du 22 juin. Comme elle 
qe parti ses vérités, chacun jette la pierre à votre 
Dilant, et fait de lui, suivant le besoin, un catholidue 
n.libéral qui se frappe la poitrine à lui-même pour 
roit.de souffleter.sur les deux joues le-parti catholique. 
Res jasqu aux secrêtaires ordinaires de M. Nothomb 
it voulu rendre responsables des duretés que j'ai osé 
-envers et contre tous. Pourquoi, puisqu’on était en 
pas soupconner M. Nothomb lui-même? A quelle 
scse voulez-vous qu'il ogcupe ses loisirs en ‚ce moment ? 
Maus êtes curieux, j'en-.suis sûr, de savoir où nous en 
Ska apparence le staiu quo a .duré, l'immobilité s'est 
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Et dailés et de faulx dépouillé désbrmian;”. … 
Ur les ministres morts le Temps dogs jeemobile. 


marché, e 





ependant: Les libéraux-ùltra, qui, après 
Me bazaient zr dan Elphaatint dn jour qu'une ga- 
hap infaillible 


victoire au renouvellement de l'autre 


rité pour la prochaine ouverture des chambres. Puis, 


Elrest venu en mangeliit : il lewe apäkji long d’atten- 
‚novembre, et ils ont déeturd' eN Nothomb étant 
te de l'irritation qui tronbilätle;pays, il fallait que 
se retirât. Je ne crois: pas: pl} Nothomb eût 
libóraux seulseussent dit eela. M.-Nothomb aime le 
mesprit laborieux a bèsòî de täches, rudes, longues 
Mais ce que les libéfaux, dishient tout haut pour 
@t dans leur intérêt, les. oafholigues le répétaient 
Peug leur pesait, si liger qu'ils eussent pu se le faire. 
stant, quesi le pouyoir venait à vaquer, il. pour- 

“ils n'ónt pas voulj. ni sù se rendre compte et 
de le saisir, et surtout.de la difficulté de le con- 
kje © qu'ils ont un peu compté en cette circonstance 
„ende, sur cette Providence qui mène le monde, 
dit. W: Guizot. ‚Un,envoyé étranger, homme d'un 
n'avait-il pas profité du moment de la première 
uite par les élections de Bruxelles etd’ Anvers, 
Brès d’ un -auguste personnage stipuler le concours 
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K‚Aapproohant de Gabriel, 
eon ênes, vous m'aves donoéce;;non,.. elj!y tiens, — 
Eentent te jenne missionnaire en tendant sa ht. Hardy. 
lemeiftet reprit : RE eg 

» VO. paroles m’ont ranimé, m'ont rappelé à des de- 
ans erm, j'avais méevonnus; maintenant puisse la force ne 
tout, “ouvelle épreuve que je vais tenter… car; hólas! 





Tôn frère 
n 8 non chu 





Wie vaa din seed 
Soilent == teprit Gabriel avec intérêt, '*PPE. 
Bet de téflon vous faire. — reprit:M; Hardy, après un.mo- 
Prie.. di. ton. — Vaulez-vaus euteadre ma oonfgrgiand… 
570068 vOlre confidence mon frère, — répöndit Ga- 
Vous EE oi 
aje loge Enténdra comme confesseur?… 
CR Beul dire; elle Feprit Gäbriel, — jévite la confession. offi- 
bien den selon moi, de tristes inconvéniens; mais je 
“ent aurie so sAluand :j'inepire. cette Confiance, grâce à la- 
laute,, Gonsons renr à 890 ami… et lui dire: je souffre, con- 
\ et-mals.. je suis heureur… partagez ma joie. 
Cors plus. qaintes cfest ainsi qué 
Ui, dans sa vin onfeseez-vour les uns les autres; — Bien 
n'est-ce.pas,n 8 pas lrouvéun eoeur.fidèla et sûr pour 
en vertu de veen nrere „Pòurtant, comme je sis soumis 
völénw önuagds, — dit le 


Nena do Lauze, nier 





























GA ep negen 


\ 


Vlndépöüliiuse, de sou 6ôtE, BEURS de cette két-” 





chambre, en 1847, ont bientôt rêvé et se sont pro- 
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BUREAU DE LA RÉDACTION, 

… àLa Haye, Lage Nieuwstraat , 
: derrière le Prinsegracht(Noordsijd. 

BUREAU POUR L”ÄBONNEMENT ET LES 
N ._ ANNONGES,: 
Chez M. Van Weelden, libraire, - 
‚ « Spui,‚àLaHaye. 
„ Les lettres et paquetsdoivent être 
“envoyós à la direction francs de port. 
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pour reprendre sérieusenient les nógagiationscomswmenciales, et 
ils auraient renoncé à l'idée quì leur êt'út-d’ aberd-vebetrd"en- 


ee F 


da pärti catholique, à la condition que lg winistre qui avait, en le dernier barbouilleur de papier peut traiter, à son gré, 
1844, proposé la loi du jury d'examen,. et heni, dans cètte cir- ‚ d'homme corrupteur, de prévarieateur, de traître, sans compter 
‘eonstance, avait été déserté par le parti eafholique, stipulerait ; les petits complimens qui- ne s'attaquent qú’au:cceùr et à la 
dès à présent la-prerogation du statu gito,cogsacrò alors par l'a- | moralité privée. ma Ee Eat an 
bândon de la mafpritë, et‘qui, pour se” prblaager, doit recevóir | Du 30 jwin. Je rouvre ma lettre pour vous dire qu'on an- 
en 1848, ane nóùvelle sanctibia des chapatjres. D'aütres câtholi- ; nonce des résolutions toutes nouvelles du parti catholique, 
ques, un entt’autrös, fameux par Sa; apt citation à la ‚célèbre ‚ Qaelques réunions ont eu lieu ces jours-ci. Il s'est agid'’essayer 
pröpdsitin de la main -morte, et qk n'agùsa recente réélec- d'un ministère de Theux, en demandant le concours de quel- 
‘tion qü'aù concours manifeste des PbératisProderés, Sans oser -ques hommes en dehors du parti. Mais, après avoir ;bien-cher- 
poussér ouvertement le ministöre & Ja reteiifb, feignait de croire : ché, on paraît avoir renoncé à cette combinaison, parce qu'on 
la an de se retirer, un fait cn tre les ministres, | ne trouvait au service de la nouvelle politique, aucun hommede 
et courait de l'un à l'autre én. leur Meest de crais.que vous: valeur d'une nuance moinsaväncée gie M. Rogier, etoa setes 
» faites bien, et qu vòtre défnäksiones. wrr acte-de ptudencé! » ' bien, malgré les minauderies et les facons de chat que prend 
‘Sidone M. Nothomb s'est retiré, c'est bien moins devant les | 1’ Observateur, qu'on ne pourrait pas aller jusque-là, oe 
attaques des ultra-libéraux qu’encrainte de la dófection desca- | __ Quant aux libéraux, ils parlent toujours d'accepter les porte- 
tholiques. Les ultra-libéraux ne s'en sont pas moins attribaé | feuilles que personne ne leur offre, et ils mettent à l'äcceptatign 
honneur de sa chute, parce qu’ils. l'avaient dermandée comrae qu'on ne leur demande pas, une condition qui, en áucun eas, ne 
une satisfaction exigée par l'étathde opinion püblique. Mais la | serait acceptée, celle d'une dissolution des chambres, ‚Si une 
démission du ministre principal était à peine donnée, qu'il leur | telle mesure devait être jugée nécessaire, il faudrait préâlable- 
fallait davantage. La retraite du cabinet tout entier leur était | ment que les chambres eussent été mises en demeure de-se 
due; et quand MM. d’Huart, Liedts, Leclércq et Dolez ont été | prononcer. Si, après leur réunion, aucune majorité ne pouyait 
appelés auprès du roi, le premier mouvement du partí radical a | se constituer, il serait temps de recourir à ce moyen suprême. 
été de se réjouir. Malheureusement dans les conseils donnés à la | C'est, je crois, une opinion très-arrêtée en certain lieu. _ … 
royauté par des hommes publics qui déelinaient Ì’ honneur et On a fait beaucoup de bruit, ces jours derniers, de la fête 
les dangers du pouvoir, et qu'on n’avait crus peut-être disposés | donnée à Boom aux élus et aux principaux électeurs d Anvers. 
À ne faireun ministère qu'à l'aide des prétendus vainqueurs du | Én réalité 20 invités anversois ont seuls paru à cette réunion de 
10 juin, pas un mot n'a été dit qui pât conduire directement ou | comité intime, dans laquellë M. Rogier a préparé son retour aux 
indirectement à l'appel d'un cabinet choisi selon les vocux äp- | affaires par un toast arrangé à l'avance. Ee ate 
„parens des êlecteurs d'Anvers ou de Bruxelles. Depüis ce jour, M. Vergauwen, êlu sénateur à Gand par 800 électeurs sur - 
MM. d’Huart, Liedts et Leclercq sont devenus des hommes! 2,700, n'est point dutout un libéral forcéné, comme l' Ôb- 
presque aussi dangereux que M. Nothomb lui-même! Depuis ce | servateur et \’ Indépendance vaudraient le faire. croire, C'est le 
moment, dégus de l'espoir de partager le pouvoir, les faiseurs j propriëtaire du Journal des Flandres, fguille autrefois catho- 
se sont imaginé de le prendre à eux seuls. lique, aujourd'hui brouillée avec. Mgr.l'évôqae de Le Becque, 
C'est IÀ la nouvelle phase de la crise. Tout le monde sait à | mais qui n'est hostile an clergó qu'en raison de cette ruptyre. 
quoi s'en tenir sur la bonne foi réciproque avec laguelle-le parti | Le liberalisme du Journal des Flandres est tout simplement une 
de MM. Lebeau'et Rogier et celuide M. Verhaegen se font des.j opinion de möcontent, exactement comme le libéralisme, si 
politesses mutuelles à la porte du ministère. Tandis que les-an= | plaisant pour ceux qui connaissent les choses, de M. le baron 
‘eiens minisfres de 1841 eroient se servir du député-modèle de | Osy. Abi : EEE 
Bruxelles còmme d'un instrument, et qu'ils cachent-du riiieux A propos de M. Osy, on le dit très-mécontent de. l'honneur 
‚qu'ils peuvent ce qu’ils croient être leur finesse, M. Verhaegen qu'onlui a fait de le nommer président. de l'aasonistinn com- 
ne se gêne pas de dire tout haut qu'il sait jusqu'à quand il sera | merciale d'Anvers, Aujourd'hui qu'il se croit tout près de,de- 
leur ami, soit qu'il devienne ministre, et qu'il-ait à les combat- | venir ministre, il sent combien cette association, excellent 
tre comme opposans doctrinaires, soit qu'ils apriwent avant lui | élément d'opposition, peut devenir gênante pour lui-même, 
et malgrê lui, et'qu’f doive recóniicheer c, tréeittejeujoué et, d'un dutre chté, on commence à erzindre à Änvers' que * 
depuis quatre ans contre la politique modéré E la pradence de M. Osy ne fasse tourner en eau claire toutes les 
Quoi qu'il en soît, les chances d'avénerfent du libéralisme | belles promesses faites au nomì du HOUVERU-Miaattngs s R_ 
sont aussì minimes que possible. Le premier obstacle à son avé- Le Courrier d' Anvers publie l'article snivänt: 
nement est dans l'antagonisme même de ses prétentions et dans «Si nons sommes bier informés Îa prolongation de la crise 
les trahisons intimes que chacun prépare das l'ombre. M. Ver- | ministérielle aarait des- conséqúences plus graves qu'on ne 
haegen, dévoré d’un intmense appétit du pouvoir, craint de trop ponvait s'y attendre. Darts la situation toute provisoire où so 
laisser voir son impatience d'arriver, carrien ne compromet | trouvent les miriistres en exercite, ils n'auraïent pas erù devoir 
plus un homme aux yeùx du libéralisme bourgeois, que la pos- | répondre à des avances faïtes, dit-on, par le cabinet fraogais 
sibilité qu'on dise de lui qu'il veut devenir ministre, quand il a 
habitué sa clientèle ordinaire à entendre contre tout ce qui 
touche au gouvernement, les déclamations häbituelles du jour- | voyer à Paris ML. van Praet, diplömäte setij-t Ër, “aëpais 
nalisme populacier. longtemps fandiliarisë aved tantes les guestioad gur hagilënt sar 
De là l'attitude tout-à-fait merveilleuse de 1' Observateur qui ! tre la Belgique et la Francd. Nous savons, en elled,smuo M-van 
déclare chaque matin qaele pouvoir est le patrimoine obligé de | Praet, dont plasieurs joufd ux avaierit annóteëtstedegste pour 
ses patrons, et:.qui, de trois en trois jours, dfirme que ce n'est | Paris, n'a pas quitté Bruxelles. - Ren 
pas pour M-Verhaegen qu'il ditcelà, quand ilest bien certain » On ne saurait blâmer "os ministres de s“abstenfr en ‘oe mô- 
qu'il me le ditpas pour d'autres que M. Verhaegen. L'abonné | ment d'ouvrir des négaciations qa'ils ne sont pas sùrs de pou- 
n'est pas très-content de voir son idole, quin'est son idole qu’à | voir mener à terme; ils ne joairai «nt pas à Paris de l'autorité 
‚son titre de démolisseur, affecter des airs de. gouvernement, et se | qui lenr est nécessaire, et la dignité du pays pourräitse trouver 
laisse croire tout désireux de devenir un de ces misérables que | compromise. Mais «hacan convienâra qu'une’ situation aussi 








‚jéüne prêtre sans pauvoir retenir ua soupir, —j’obéis aux lois de l'úglise,, | 
Fet si vous le désirez, . mon frère, ee sera le confesseúxqui sous entendra, _ 
{__— Vous obéissez même anx lois. que vous n'agprouvez pas? — dit MT. 
‚Hardy, étanné de:cette sonmission. 3 Meen 
“— Mon frère, quoi que lexpérience nous apprenú-quoi qu'elle nous dé- 
‘voile. — reprit tristement Gabriel, — tn voer. fapiná „Úibrement… Sciem- 
ment. est pour le prêtre un engagement saeró,… #$t pour ['honimé d'hon- 
neur une parole juréc.… Tant qrie je resterai dans léifise, 
cipline, si pesante que soit quelguefvis pour Kousgettd.diseiplize: erris. 
= Pour vons, mon frère? ° BEES dar k} 
— Oui, pour, nous, prêtres de campagne Ou, dedservans ies vies, pon 
‚nous-touss;humbles prolátaires du clangé, sisnplea“giieriers de la Vigne dif 
Seigneur: oui, aristocratie qui s'est peucsgpeu intretaite dans l'église' ost 


sence du christianisme, qu’il rósiste aux abus qui 4öhdent à le dénaturer, et 
c'estencare dans les rangs obscure du bas elergé que je puis servir, mieux que 
partout ailleurs, la gainte cause des déshérités et prêcher leur émancipation t 
avec uns eertsine independence. C'est poar cela, nen frère; q ue je reste dans 
\'église, et, y restant, je me soumets à sa disciplines je vons dis eela, mon fré- 
re, — ajouta.Gahrielayec expansian, — parce que, vous et mol, nous prêchons 
Ia même aause; Jesartisans que vous.avez conviés A portager avoc vons le fruit 
‘de vas trávaut, ue sant plus déshórités. Ainsr done, plus effieacement que 
ritoì, pár le biën que'vous faites, vous servez le Christ. «  …… … 
— Et je continterak delmservir, pourvu, JC VOUS 
KOPOO:s dn denten Ed Cd 
„—* Pourquoi eette forge vous maniguerait-alle? N : 
— Si vous saviex combien je snis inalheareus! sì vous saviez tous les coups 


* 


le zé pète, que ì ven aie la 


„qui m’ont frappél! … 
…_—£ Sans daute la ru 
plorables… , De ven add ENEN 

== Ah! men frère, — dit M. Hardy, en interronpant Gabriel, — quest-ce 
qué cela? grand Dieu !. k 

„que largent seul répare, Mais, hélas! il est des pertes que rien ne répare.…. U 
est des ruinès dans le coeur que rien ne relève. Non, et pourtant, tout à l’beu- 
re, cédant à lentrainement de votre générense. parole, l'avenir, sì sombre 
Jusqu’alors pour moi, s°était éelairei; vous m’aviez encouragé, ranimé en me 
rappelant la mission que j'avais encore à rempliren ce monde. l 
Eh bien! mon frêre? nn . de 

== Hélas! de nouvelles eraintes viennent m'assaillir… quand je songe à 
rentrer dans cette vie agitée; dans ce mondc… où j'ai tant sonffert.… 

— Mais ces craïntes, quft Ies fait maître? — dit Gabriel arée ua Intófêt crois- : 
sant, ì Á 


ine et Pincendie qui ont détruit votre fabrique sont dé- 





ise… j'obéirat'û sa dies | Aöieut daa redrlakewapa? ile 


Tésplution… ost, je vous le répète; de 
souvent envers nous d'une rigneur un peu-féôdalos: mmtijs telle eat la divinees- | je vais me retrouver dans. ce monde à. 


‘me heureux „parce qü’it le veùt juste et bon. 


… Mon courage ne faillicait pasen présenoe d'un sinistre | qu'à présent… Oh! tener. cela get horrible. as 


J-gu'une pauvre eréature quit 


— Eeoutez-moi, mon frére, — reprit M. Hardy: J'avais- conrcentré 


j tout ce qui me reatait de teridresse, de dévoûmeût, dans -le.creur, sur‘deux 


'Ôtres,.… sur un.amì que je croyais-sincère, et: aar uneraffeëtion plus ten- 
soch'amì éwa trompé d'ane manière stroce,… Ia feume… après m'a- 
rifië ses devoirs, aen le.courbge, et je ne puis que \'en-honorer davag- 
a eu le evurage de saerifier notre amour uu repos de ea mère, et 
elie ‘a dûïud jour: jamie BPende. Hölas! je crains que ces chagrius na 
meriemrent w'écraserau milieu de la nouvelle voie 








mgegronp andeng àpneddrif, Favon ma faillesse ;…. ello est graëile… 
et elle weffraie d'autaut. plus, que je n'ai pas le droit, de rester aisif, isalë, 


tant quo je puis encore quelque chose. pour |? 


6 | ore q humanité$myeliëntaver éclairé 
sur ce devoir , mon Frère; … seulenten 


ttuute ma crälii el; irialgré ma bonne, 
sentir les lorèes m’abandonner, lorsque 
} 5 tout jarais pour moi „froid et désert, 
— Mais ces braves artisans qui vous atteudent [ui vous bénissent, ne le 
peuplerout-ils pas, ce monde? ze s ze En 
— Oui. mou frère , — dit M, Hardy avee asmertume; — meis antrefois.… 
à ce doux sentiment de faire le bien ,se joignaient pour moi-deux affections 
qui ve partagentent ma vie s… eltes.ne sont-plas, et laissónt dans mon ceuc 
un vide immense. J'avais compté sur ta religion. pour. le remplir. Mais: 
helpe! pour remplacer ce qui me euase de sì amiors regrets, on n'a dons 
pour pùlure ,à mon ame désolée , que bin seul désespoir en me disantijf 
plus je le-ereueetgis ; plié j'y:trouverais de tortures … plus je serais mót 
dut veux du Seiguensaa,. deit se 8 EE: 
mr: Êt l'on vousa trompé, mon frère, je vous assure; c'est le kr 
nog la douleur, quïest, aux yeux de Dieu, la fin de P'homaaité; it 


1 













‘Oli! si j'avais-eritenda plus tôt ces paroles d'espéran 
Hardy, — mes blessures se seraient guéries ‚au lieu de 
j'auraig :recomruencéplas tôt l’'esuvre de bien. que. 
suisre, j’y anraïs trouvé la consolation, l'onbli de 5 





gagez à pour- 
éut-ôtre; tandin 


leur si familière , on m'a tellemeat ikcarné ar 
doit ò jamais paralyser mavie.… - … 








Puis, ayant honte de cette. rechntg 
voix navrante, en cachant aon vis 
— Oh! pardon… pardon deit 


nas se 
bc-Mais si vous savies ce que c'est. 
jhr le GEUr, et à qui touta mat 
à la fois! Qao vonlez-vous;ijdlëBhierahe.de tous côtés à se rattacher Arquël, 
que chose, et sos hósitatinntgs ses craintes, ses impuissances mêer font 
eroyez-mei, plus diguesde-compassion que de dédain. … „ive, 
Il y avait quelqoe chose de si déchirant dans l'humilité de get-aveu ; que 


rt 


et que, abstraction faite 
al exige que le mi- 
dans les conditions 


fausse ne peut se prelonger sans danger, 
de toute opinien politique, l'intérêt gênêr 
nistòre soit reconstituê, le plus tôt possible, 
de forer et de stabihité. - nn 
„Ll paraît que M.-Guizot désire profiter del'intervalle des 
sessions parfementaires ponr opérer un rapprochement assez 
ötroit eutre la Franceet la Belgigae sar le terrain des intérêis 
eominerciaux et industrie}g. Le prachtain achèvement des che- 
mins de fer des. departemens ht dova, qui provequerunt des 
relations de jonyerf:joer plus nombreuses, les plaintes erois- 
santes des propiètuides de vigwobles et:da port de Bordeaux, la 
hausse sénsible dès prix:du tes. les entraves gêuantes apportées 
par la douane frangaise à l'importation des produits belges, la 
graintede reprósailles, enfin le dèsir, devenu très-vif, d'arrê- 
ter leamoriverment-gui puusse la Belgique vers | Allemagne com- 
werciate et itrdustrielle, tous ces motifs ont engagê le gouver- 
nement frangais à négoeier enfin tout de bon avec la Belgique. 
Aucune dóémarche ‘officielle n'a encore été faite, mais. vous 
eroyons savoir que M; Gaizot, et son collègue, M. le ministre du 
comuserce (qui a longtemps repoussé júsqu'àl'ideed' un traité |. de la détention ponera être doublé. » 
am pri large) bont prêts ù discuter des eungesionse faire paie It ya deux objets distincts heöniidé 
race ank. tartes; aux fils, aux fers, aux. nrecanupes, anx Po denntsronent 
hoaitles, aux bois, an bétail.et:à quelques autres produits de la he les en 
Belgie. En Yevänilretbe nous dèmanderait de favoriser large- | pane edelen 
ment tes vins. 1&$%bikFies,’ lef mérinos, les huiles et tous lesar- | Un Viitaisan atie 
tietes- de taxe'qúê produi:lindustrie parisienne, Enutile de dire | rn ds Pa ij 8 5 fn 
que la-supjmréssion réciptoquerdella contre-fagon littêraire. figa- | FSMADOE NOTE h 
rerait dans.fe fatar traité. dd 
Nous ne nous faisons pas illusion sur tout eela ; avant qu'on 
arrive à un résultat satisfaisant, ily aura bien des dificuliés à 
vaincre. A part les préjagés qui règnent encore gönératement 
chez nos voisins contre. un rôgime douanier libéral, Vadminis- 
tration est inspirée par un esprit de fiscalitê vraiment indigne | 
de la France. Nous pensons toutefois qu'il-est:possible-de faire 
aujourd'hui quelqaes pas en avant; les cireonstances: pazarssent 
plas favorables qu'elles ne l'ont jaurmis blé. Puissent les rouseil- 
lers du roì Léopold se placer-à la hauteur de leur-mission 5 


Le Semeur publiel’article suivant : 


» nis d'après les lois criminelles; ceux qui 
»chent, exposent, prêtent, distribuent,, 


‘»mentet sans autorisatt 


ARA 


stble : propos très 
de la prison et de Ì 
Tes titres de la Vierge M 
‚que l'óglise romaine est en désaccord s 
-Nonveau-Testament ; alors, 
“dalesx, c'estun blasphème, 
‘ce canton si admirablementg 











ENEN PR Er en parfois très-immorale : blasphème, blasphême 
Le ‚Staats. Courant pullie le discours pro onee RAE Eze. | et une peine infamante va piunir un tel attentat ! 
Je ministre des affaires -trangêères,à li Secoade, phambre, des Comprenez-vous qu'une loi de cette 
did 


en 1845, sur les fpant 
sence d'une presse.qui accu 
jêsuites auraient tant de rai 


$ 
Eiats-Géaórnät en: défense du hea ben d Ärtement. 
"des piineïpales parties 


Noûs donnerons demain une traduction 
de éediscours. e rai 
vous qu'ils ò 
fvresse de despoti 


On écrit de'St-Pátersbourg, [9 juin : ; 
LL. AARR: lempninee.Ghartes:de,Prusse, 







bata dalen dede : le prince Frédërie ï sme, de cette lâche et od 
des Pays-Bas eb Mrq Vh sprtärepesn son, Bpouse avec la princesso 

Louise letr fWep moot AfsivÔn;ndinganche dernier, de Stettin à 
‘Cromstädt,'ù: ond dechinkebgntad vapenr Kamtchatka, et se sônt 


immöâlbtementxkoihrdau palaisde Yélaguine,, 


DA’s"est profondéntent et justement indign 


































['sxëritóge”hapitës. de la: loi! proma 
briftS'et propob oondamwables? G'étaitla 


La Gasetta Universelle d’ Augsbourg cortient fa correspon'= 
’ \ < t 
tid 


dehée suivante de Kome, 17 juin : 


Afin de tranqstilirser les esprits“en Suissé, des négociations 
ont êté entaraéts-ieï par tes grandes puissances pour que les 
jesuites renoneént forinëllervent à se rendre à Lucerne. Sí ce 
projet röussit tes rádicáux n'auroft plus aucuh' prêtexté pour 
Ais viienöes dont le sjôsurités sont Faicanse ou Vexcusé. On attend 
istjjatieiifinent. Aime’ dé; des négociations qui seront de la plus’ | 

vaarde fnpaftumce puur evenir de la Suisse. enb ad 
\_M. Rossi, ewvoyd;ortranndiaaire de France prês notre cour, 
dit-à -quiconqse vaatdentepdre qu'il nourrit la douce espê- 
Den de voir le-pap> entrer dans les vnes de son gouvernement. 
gs eöutfräers vordbel. #èpdanen bh aans salâche enire Paris et Rome. 
gtt oet teg de deuil pour 
gorebadualnabed geteerd gi gadapre a vèvéló un dôfaut | c'est tont dire, 
wrgenlqueligodeemnstdre inkten dta piines la) gendent vombre | merit paar gxpig der 
aPGnABEns 1eeavag eol dnointbaoriip esonrasaen Lob wies. onrichtures gohtre le 


ensrauoob as0-sb Shioitgainnn Tamer eme hit Ge ODD teg Lig AAE 

_ DEUXIÈME BULLETIN Dè vEraRLisSt kr BR schit veren póur les avoir intradutts daùs 
Bengh jat remedie bre ken 

AU Hoteldes bains, © TUT ETENn, 


n LE : 
&UE; : = 
avec sa fainille, de Rotterdam ; Schniewind, avec. 

deFteld ; Manie Tulloch avee sa famille, de Lon- 


ais, il-súffit d’avofr tenu un propos scanda 


r 


dis-je? a-t-elle été si loin ? 
‚Nous pensions que 
prestrivaient de perc 


comme le monament d' 
une'fortgrände erreur, 


+56 gt 









tiet 
el 
pí 


eso IN- kegnê 


Bia) Epse, 





MEE 


sith; 


xe maand vab haatte ii B ik qne les livres de M. Guizot, de f. Co 
he „Aus vil AFL Or …… … _F Jouffroy, de H, Titierry, en-un'mot,-quelqne oavrags tp ce soit 
ol. KE de Pinto: avec sa famille, dela Haye, chez: M. Baak ; pubtié en Fransedepsis an demi-siècle, sstufdes maustabnnde 


productioris:de:l‘éonte:jgenitigue. 
der vesdli vres eonslitaet 


ij 


‚Mies van Assen de Leide, chez M. Maas; M. van Engeten aveo 
su famille, de Tiel, chez Zuurmond. ank ne OO 
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dabrielen fut touchéjirsqu'aus larmes. 
_… Ages aecès d'accablement presqùe. matedifs; ba jeusteluisskonm ain raepu- 
akagait avec effroi les terribles effets des manos vresdes BRARD. sidobiesd |:omesern heureuse, car álle sera selon Dieu. 
_ enweaiger „ à rendre mortelles ies blessures des ames teudres et: délioates |__Onsrir soudain Â cette nature. . 
{gulo ‘genkeut: soler et eapter) en y disti!tant longtemps , gastte à goutte, Nl Rij : 
J'âere poison; dg meximea tes plus désolantes. 
_ Sachant-encbte. que l'abîme du désespoir exerce une sorte d'attraction 
„ vertigineuse „ ces Hrêtkes preusent , creusent cet abîme autour deleur vic- 
_ Aime, jusqu'ò ce iju'éierdne.… faacinée.… elle plonge incessammnent sou re- 
gard G4e et ardout au fond de pe préciptoe qui doit l'engloutir… sinietre nan- 
{rage dant leur cupidité reouritietes épaves…. 
- Bassin, Vezur de l'éther„desrayons-d'ordu soleil brillent au rmarment ; en 
“saig,Vinfortuné gent qu'il serait suvé en tevant les your vers le ciel; … eu 
main „il pjetke même quelquefois. ane p-d'eeil furtif; mais bientôt, eédant, 
…à Ja tonte-puisaance du charme inférnáljelë bur iai pâr ces prêtres: alfaisans, 
ál zeplonge «es regards au fond du ZötBrs beent oid’ mbtires.: en : 
Ken Mag uinei de Ml, Hordy ; Galsriekoóriprit toutrle,duager; de vla popitfori 
‚ -deassalhesreas, et rénuissant Loules spa foregg, pour, ‘arraeher cet adea- 
Blend àl avioria : Gen Bt >e bt Stim} - 
| „xous, mon frère, de piië, deldedna jaa aoratdredd tue 
Skht alu ronde; aux yeuz de Dien:to ded hogmes npans me 
2 pfiser après la tourmenie dee: prssiong fj ye e2b 
pres:.ne sont-pas incurables: … une fots bord de 
alles gagrirout rapidement. kk 





-Cúsúr se brisera dans une dé 


sespoïr, c'était le taer „ai 
“M. Hardy resta:uïiltmoment'comme ébtoui ‘à 


coup àses year: dt 2verr 







ven 


vensle dites, au pardon ,… à la pr 
s, A 


Ë d'espérance. à. 4 6lrE Se 


ed] 





joies vousattendent : Prier pour o8 gu orgie 
 autsen mettre Dieg par nos prières El} 


comune 
3e B, 
saps et 

















tte femnie, dont [3 








EN : br én Jésuá 
afraden oölgste stun frôre peyr ga 1e iN URE 















Ì +8 


:{ ee, Kuster nt ik. De 7 
& 8 5 „If enga,áté coupable anx yen ; 
REE ‘Be-gutthront du moment oi vos ML K nelle joie ineffubië dep 

pemyêoeadt dósespoir,...breienen Nobfirs cróitterdete Hon, 


Hold deg dosurs ek il sai 
Lie Ohrist n’a-t-il pas inter 







Reijer: 


















ae pouwant croire C£ â : En ve 
Ooi, reprit-Gabriel, en sdfirian® onté angbtique, — car il’ Sharpe st poorle femmes 









iel, on 0 vedan car Ì 
‚tst, woyen-vans, de-grandes owteardf deggrelidegeenmoglations dens la pilié… 
vhustogede pardon: Bites, dites, monfine, fagmebe appe qui Wavaient: trahi 
nee jamais inspirGau Christ des pensées dehatne, de désespoir, de ven- 
«„Brmcef … Non, no, ilgtrouvé dans eon camhat ds bitrates tewmylies de man- 
auêtudee! de pardon; … il a souri dans ses larmes aveé uneindadgence ineffa- |. 
Kle, poisid a gui gpaur sos eanemis. Eh bien ! au lien.de sonlrir. avec tant d’a- 
zeertaue de Âa teahriana d'en awm, plaignez-le, on färs,… priez tendre- 
sent panrdui…eârnde zoas deuk le plas malhenrens… “aat pus vous... 
Pites P dans vatre gánbrouse artik, … quel trésor na pas perdu cet-infidèle 
ami? sui vous dit qa'il.ne.sercpent pas, qu'il ne souffre pas? Hélas! ik est 
Sai, si vous pensezloujoursau mal que vous a fuit cette trahigon, … votre: 


‘Tes abtient beaucoup aimd,……a 
— Oh! je vous comprends, 













rér u Îieu dese désespérer ; la prière,.. 
bent sur le coeurcommme ùne rosée bieufaisanle… 
brûlent… Oui! je vous comprends, 
eest prier… Nou, non, je le sens. 















vie sans crainte;.…… 
Puis, les yeux hu 
eriant: 


DG GAO 


ffaires et nouvelles de Suisse. 


COMMENT LES JÊSUITES GOUVERNENT LE CANTON DO VALAIS. 

Le graad-eonseil dn Valais, dirigè comme on sait par les 
disciples d'Ignaee, vient d'adopter une loi sur les assemblées 
illicites , les brwits et propos condamnables , etc. Voici le conte- 
nn du premier artiele : «Seront punis d'une amende de 20 à 
» 200 francs, et d'un emprisonnement d'un mois à deux ans, 
„ou de l'une de ces deux peinesseulement…. ceur qui tiennent. 
»des propos soandaleuz contre la sainte religion catholique, 
»apostolique et romaine, ou contre les bonn 
» disposition ne concerne pas les blasphémateu 


sation des dorits ou mauvais livres, ou des 
» caricatures qui attaguent directement ou indirectoment la sainte 
„religion de l'état et ses ministres. Ces objets seront de plus 
» confisqnes. En cas de vrêcidive, le maximum de amende et 


rer dáns cette incroyable 
les propos scandaleux et les blasphêmes ; 
is livres qu'on aurait dans sa biblio- 


isg de dire que tel miracle, publié par les ré- 

ravgft arioeryphe : proyos scandadeux con- 
tre la sainte Aln cathotigne, ‘apostoliqne et romaine; à, 
l'amendeet àla priso pbur-un dólit si énorme ! ll ase prêten- 
dre que certains carés ne donnent pas le meilleur exemple pos-. 
“seandaleux, qu'on puuira par le maximum 
‘amende ! II va plus loin. 
arie à l'adoration des fidèles, et soutient 


c'est bien plus qu'un propos scan» 
et le blasphème est un erime dans 
ouverné. Notre Valaisan ponsse la, 
témêrité jusqu'au bout : il affirme que la morale des jésuitás est, 


nature soit promulguêe 
ières de la France et de V'Itatie, en pré- 
ile toutes ces atrocités, lorsque les 
sons defaire croire qu'ils peuvent 
qacconymgderaveeune certaine mesure de liberté? Comprenez- 
ffrent à F'Europe le spectacie de cette ignoble 


buäftrelte'on he trduve ancún nom danstes Jagges humaines 


dar BE dw sacrilége, ët le eri-pnanime de la nation, Äprès les jour-. 
ned Werpaitter; Vafait abolir. Mais qu’àtait-ce que cette Joi dà 
\guêe dans le Valais sir les 


tide, ta (olérancë’ même,” Ll: faHlait du moins avoir commis uh, 
„délit dans les lieux de culte, pendant les exercices religìeux, ou, 
‘avoir attaqug dircetement un ministre de.l'èglise. Dans te Va-. 


Jä rue, dans” he guberge,” dans sa maison peut-être devant, 
quelques étrangerg ! L'indquisition d-t-elte été, pljig Join > ‚que, 


les ordgiinancés dü'kontiëme siècle qui 
at de percer d'un:fer hdud” Ii" TwÂgae du blasplió- 
mateur et de l'herériqitë hésubsistatdt plus qüe darts P kristdäre;. 
d'ukd'plrods bürbärie.- Nus ètions dans 
Er EE eee 
La seconde dispositiorì de ka Tot éet'aù‘nivear de kt première 
Our aerd mis Ä l'amiende ct à la prisow, non senden | 
aorit de mällvuis Iivtes, oa tracé de méehantes 
shore Veligión ae” 
rles avoir in ú Ang ecafiton,da ‘etpbsès,. ousdistei- j 
bués, ou prêts, mais encord pour les avoir“ Befsws: stieirment àl 
sans autorisation. Un habitant da Fa Taranis bibtinrteègue 
les ceavres de- Voltaire, de Roussetu, de Mondéreuiaiij suchen les, 
:nonveanx éerits mis à l'index par là éóïrgraguiber takaeite, tels, 


Ek-bien,! le seul fait de £ ar 
rladötig, à moins qu'on n'ait obtenul 





golation ineurable ; … pensez, att 
"Ghatie du pardon, À le douceur de la-prièfe, et votre. cour s'allégers, e 


df ette nature si.gónóreuse, si délicate, sf aïmante, lósvoies | 
adorables ef infinies da.pardon et de la‘prièro, c'était répondre à ses instingté, 
c'était aanver ce miatheureux * tandis que l'enchsiner à un sonrbre et stórile,dd> 
rainai que l'avaient espéré:les róvérends pêres. ï 


que pour la-secondë'foit-ta- parole &vangéliqae de ‘Gabriel évoguait tout-à- 


- Alors, le teur palfätant d'émations si oontraires, il s"écria : $ 
— Oh! mou frére, de quelle sainte puissanee sont donc vos pároles! Com- 
ment pouvez-vous changer ainsi presque subitement temertume en douceur? 
Ii me semble dójà que le calme renaît dana mon ame en songeant, ainsi que 
ière,… à la priêre: remplie 
: . at ver se : ' 
Okt voos verven,” reprit Gabriel nage pitrainement, — quelles douges 
uier „pour ce, pronk ein 
avec 
t tida os 8 fart IP 
orendre dinsi'sóu souvenir doutóttrdahie drhaö Je fuef-Ab! 
BEMICHAARE, wórtgez-y, mais poumbórhrreny bons Sants Wigs par la prière.;.. fai- 
tes suceéder à un amour terrestrg pra Mag diein NO, ur ch i 
ChristP. 


de D adeQH de prier pour elle!… 
ódvoft éhaaite'jdur pafikndelled Dieu, à Dien qui, 
tou des van. prièresplui pardongera; car il lit an 
eduesquvants hélgs bien des chutes sont fatales... 
cédé auprès de Jul, gou pre, pour la Madeleine pés: 
dultère? Paavtes'eréatares, il ne lesa pas repous- 
ées, il ne les'a'pas'nriudites, il les a plaïnteé, il a prié poar olles. 
ditte Sauvear des hommes. 
enfin ! — s’écria Ml. 
encore aimers… la prière, c'est pardonaer au lieu de maudire,;. ‘c'est-espé- 
‚enfin, cesont des larmes qui retèm- 


vous, Car vous ne me dites pas: souffrir.… 
vous dites vrai en disant , cspérer, par- 
donner, o’est priers… oui, el grâceà voris maintenant 


mides de larmes, M, Hardy tendit ses bras à Gabriel, en s'é- 


















































Vautorisation de la compagnie d'Ignace, gùi ne la dod 
mais qu'à aes créatures les plas dévouées Voità, oertée 
neuf, original, inoui. Le moyen âge lui-même n'avait pa 
té cela, parce que les livres. étaient alors plas rares af 
ment | Nous avions bien entendu dire que certaines or 
ces de nos anciens rois menagaient de punir les lecteurs 
mauvais écrit, après en avoir frappé l'auteur; mais n 
canrlaissigns aucune loi qui eùt prononcé une sentence 
rate} gans jugement préalable, contre les propriêtaires el 
teurb des ouvrages cantraîres à la sainte religion cathofig 
apostolique et romaine. k 
Mais comment cette loi sera-t-elle exécutòo? Fera-t 
visites domiciliaires pour examiner l'un après l'autre le 
qui appartiennent à chaque individa P Ira-t-on fouïller 1 
niers recoïns de son logis, afin de s'assurer qu'il n'a pas 
mé dans qnelque eachette les écrits prohibésP? et notamt 
lorsqu’ an habitant du canton se sera rendu saspect au cle 
ne faisant pas rógnlièrement ses pârques, en ne prenant’ 
billet de confession aux temps canoniques, forcera-t-an 
reaux, tous ses meubles pour découvrir les malheureux von 
qui lui ont inspiré cette incrêdalité P Nous n'en serions Ïj 
ment surpris. Qaì veat la fin, vent les moyens, Quand op Bj 
cule pas devant une sì monstrueuse loi, on ne recnlera pi] 
vantage devant les mesures qui pourront en assurer l'exé% 
Ce sera une inquisition parmanente, qui aura toujours ef/À 
‘mains deqaoi opprimer ceux qui ne courberont pas ass 
blement le front sous son joug abratissant. ae 


s meeurs ; cette 
rs qui seront pu- 
introduisent, affi- 
ou tiennent sctem- 


: de en Zurich, Uji 
M. le baurgmestre Bluntschli a. ouvert aujourd'hui laf 


du grandr conseil par le discours suivant: 


Tits B oere … ‘ en R 
Wons. avez Áté canvógués pour Ia séánce du grand-conseil, gai Bi 
toujojrs Jassonion ‘de la diëte. Nous avons quitté cette salle apf6#tj 
erisé Koi in Suiker a'Eté'âtteinte il ya quelques mois.Il est vrai que la 
rieurd'n’ pad étéiroublée de aouveau,maisdans une grande partie de 
il n'eziste pas emcore un ordre de chases légal et sûr, Les partis eztrà 
Sove de haine et de violence et tout perte à craire que la patrië 


il discute peut-être 











ur ce point avec le 












Adu velles luttes intérieures à soutenir. Toutefois j'ai été réjoui de 7 
“ednton de Zurich est resté plus calme et plus tranquitle que la mé, 
tie de la Suisse; aussi j'espère que quand les esprits seront plus paci 
cânton ezercera une grande et salutaire influence. Le projet de loi 
tdut armemeut illicite fit païtie des tifstractions des députés à la dië 
affaire teèsiBpontante, pour le commerceet Pindastrie, c'ast la. cols 
he ae pek d'un chemin de fer de Zurich à Bâleet à Aars 
espéter gul&1&bevatu si vivement senti depuis plusieurs années d 
“Suisseravendesystème des chemins de fer de l'étranger, se trouver 
sâtisfait. Les hommes qui sont à la tête de cette entreprise ont prof® 
ai at les fonds et les connaissances techniques nécessaires poat FN 
tioù de ce vójet. On a reprachd à la zilleet au.canton de Zurich sä 
vb due [Eus Srrtérêrs partienliers etnon ceux de la confédéra 
"après dai iepgière dont vous,,traiterez cette question, vous feré2 Wij 
vous saver ppugikier les intóp te Jgcaus avec ceûz du púys, Je déù E 
fSenoprarle, nu a Pen dod 
El badk faut ‚en, creire, eg que noùs rapportent les jö 
suisses, les instrwouans données póur l'expulsion des 3 
de toute la cenfedpratian, sopt en gen plus for 
| explicites que celles prgsenites dans la dernière Diète. “Af 
tes Grisons se pronongent eatégoriquement à cet égard: 
he dan alsdan ent fet 550 ol 
déjà que dix étais et deur demi- êtats voteront pour Ì 
leux : ou done ? Dans |. Par teus les moyens. néeessarres. Saint-Galt sera sa 
MS [tions sur ce point, mais si Genève se détachait de la Ì 
„montaine, ‚peut-être pousrait-on, avant fa fin 

jteainer,un, derais' Koog? 7 rriverà déclarer val 
tune vols les dep, dean Seles, dt Bâle-Campagne et 4 
„ze}l gn ries, et qui, poortant, 5 
onopten, embenmrar une 0e. , 
Mierden obesmebtgndeiaaton.de Schwytz vie 
bte wa dôpncitiondierk Diète.des. ipstructious qui 
ronarqheldapavkeir bötgie;. Bit veiciletezte: _ À 
Quant à laffaire des Jösuites, V'Etat de Schwyt:ä 
chris ua dnrpiëtemenbilégitäpe.sur ses droits de st 
cantonale, ainsi que sar ceux de la confession cat 
rangis par le Ragtefòdéral „ toute déetiberation de la 


„sujet. Jamais il ne spagns agmme obligatoire ore A 
h,cet ògard EE de suffrages fé 
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deahen d Ü ile r&sobuition dì 
id 













an premier chef, 







































ieuse- impudeer.pour J 









é dans,‚notre.pays de 




















douceur, la mansjê- 


























































ber Keke oft veter 







































état3 nortsseulement 




































„emploiera contre dex és ie joule 
tous tes moyens qui, serogy Ape spoon. Sa 
ohargóe de, däclarer cetig resálijtion en Diòte &l 
énergie.pour qu nap od et gort êlimiaó des Erdottt 
-sQuantà l'affaire d Árgnvie, etat de Schwytz p 
‚dans laco-1drrite deyce canton nvérs lés mronastè 

territoire, ana crjante. 


ie oD spin,-di-M., 



























































Nij Ds ap N ue An ' dn vl ee se ik sen. 
contsa Je Ab! mondfrère, … popr-lasggode lois, vous me sau 
5 ef dolrh ' deux bonrië: Ae aa ze jetérent der 
yen en HAALT VESTEOD Oban 





Drs Ez on Pui Fisa olgneb 1e 


é“tRodiniet le P, d'Aigignpsitaent op Wtait,apsiaté iuvials 
‚Rdin, écoutant avec upg attentign.dévorante, n'avait pa 
de cet entretien. Ì Dd : 
Au moment où Gabriel'et M. Háfdy se jetèrent dans leak 
Rodin retira soudain san cil de reptite du trou par leyne) 
La physionomie du jésuite avait unö éxpresaian de joie 
bolique. Le P. d'Aigriguy qüue T& dWoâment de cette 
traire, abittu, consternégne; pregnant gien à, l'air gla 
pagnoa, le contemplait avee nn Élonnement indicible. 
Jai le joint —lui dit brusquenient Rodin, de sa voi 
equi forders fausdire? + geprigde P..d'Aigrigny;stdl 
=d, gig ae oitu reds el RENEE Hodes: 




















Ja: vue dû radieu horizon 






































































de marsuétudeet 
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Je, 
pride Rd 
ueätion da 1 Ae Dt rt 
dbmrartde;:ouvrit des- yet” 






_Eéluicei, aidábrisklië par vette 
sivachínalement BEUNENIDE OP OTN 
i eVa voltnnn de. garage), nan BA ada 
33 ie, oui, p= dit Rodid avec Hnpatience,—est de TUT 
sr Aorarsdssereget Est-ce clair? 7" 

BALANS jitot Wa matenney—ditlek. P: …: ©» 
alen, ebr nr des chevaux de poste àl 

zJerBAgourasgifgref. ne 

Tiede emmener M. Hardy. Ee 
—Emmener M. Hardy!—reprit la P. d'Aigrigny,e60, 
orme9ui rig geluisci,—vous l'emmèneret €9 


Ahrp Ariate et profonde sotitude,… luis: 
4” e iiger croyait rêver.” sper: 
en Eh. Aa 


zen dy,—rópondit Rodin affrmativemsen 
…_ sBâtmenenM. Hardy. maintenant, lorsque 08 
‚—-Axtant wae demi-henre, M. Hardy me suppliers 
hors le Paris, au bout da monde, dans un déseft, od 
Et Gabfiël ? ie oh 
—Et láTóltre qrie l'on fient de m'apporter de 1'# 
instant?” Ee 
… Mais vous disiez tout à ['heure qu’it était trop) 
<_— fout àPheare je n’avais pas to joitfy.… mein? 
din de sa voix brève. : ANNE 
Ce-disant,les deus-RR; PP. quittèrent | 









e quê nas: chérke: 
Hrêciëur,iP pourquoi vous 
'món: frère, hu, 











amour ehrétiën, Pa-” 
… El puis, si dette fem: 





Ey „ an 

























parce qw'el- 



























Hardy ; — la prière,… c'est } 















‚an lieu de ces pleurs qui le 
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‚je fentrerai: dans la 









































































































Rfession catholique ; il y voitla cause des jours né- 


E a Cô … Voici le chiffre officiel du budget:voté pour:1846, avec, — Lesteamer le Cambréa'a fait la traversée de 1’ Allantique® 
486: aussi bien que des discordes du présent et de Dn 


ses principalessubdivistous: … … « d' Halifax à Liverpool en moins de neuf jours. 





heurs qa'elles annontent pour l'avenir. Ce n'est, | Dettepabligse» » . ... + « « « «+ « “fr. -873,934,536 
kam vietion, que la réparation de cette injustice quif Dotations . . « « … - … … er ete nn Pesphaprt Bourse de Londree:du 28; — Les nouvelles dés Rtats-Uiis au-sujet de la“ 
er les dösordres et préparer à la patriecommune un Service kers ted Deen te A rn Mi pied question du Texas sont peu satisfaisantes.. L'opinion publique se prónonce 
5 Frais de régie, de perception ‚etc. … … . . ,783,226 énergiguement pour l’annesion-et contre V'intervention de lÄngleterre , ces° 














































































X avenir. L'êtat de Schwytz considère comme leplas | 
Beos de ne se dunner aucun repos jasqu'à que ce 
on insistera, en conséquence, et en se róférantaux. 
Äsi souvent allégués, pour que tous les monastères 
sen vertu du décret du grand-conseit d'Argovie, et; 
Point encore été rétablis, le soient dans tous tes droits 
leur avait assurés, et qu'en conséquence la libre ad- 
ide leurs biensetle droit de recevoir des aovices 
trèstituês, aussi bien qu’'aux couvens de fenimes dèjà 


Remboursemens et restitutions, non-valeurs, primes et : 
escomptes. … «een eee eee 66,078,740 


mn vn ms an rn nn a 


Totat du service ordinaire . … fr. 1,300,077,889 
Service extraordinaire: ì 


Travaus'régis par laloi du 25juin184. . .... ‘fe.  51,361,517 
» 2 ® +1 juin 1842, * . . . . 83,000,000 


mand ag mn B men mn 


Totalgónéral . . . fr. 1,434,439,406 


—0On écrit d’ Alger, à la date du 22 juin: 
Nous apprenons à l'instant d’ ane source authentique qu’ Ábd- 
el-Kader a couché:la nuit du 16 au 17 de ce mois sur Ì Oued 
Sidi-Nasser, Cette rivière coule dans la direction Nord et Sud, 
sur le territoire de la tribu des Harrar, On snppose qu'en ce 
moment Abd-el-Kader se trouve à 25 ou 30 lieues av Sud de 
Tiaret, et qu'il attend une occasion favorable pour faire quelque 
entreprise hardie contre les tribus du Tell. Les Ouled-Aïad sont 
plus spécialement menagés par l'ex-émir. 
Leur chef, l'agna Amer-Ben-Feráhat, qui a fait sa soumission 

à la France au mois de juillet 1842, s'est toujours montré très- 
dévoué à notre cause. Abd-el-Kader voudrait, én exergant sur 
cette famille illustre des Onled-Aïad. une, vengeance öclatante, 
frapper tautes les populations en vironrigatef, Lig terreur, et 
peut-être se rendre maître des abords du Tet fb ir Y própare ses 
projets avec plus de sûreté, ll a avec lui,des contingens de ca- 
valerie très-considérables.… Ei 


nouvelles ont fait. fléchir Je caürsdes fonds angtais.. Les consolidés sont ao=. 
tés 99 et B; à terme, le-3p. c. réduit 99% p‚ c. 1034. Bous de l'échiquier: 
57 59, Banque 241-212. n 


“ 


nen den 






Nouvelles.d'Espagne. 
C 4 _ Mâdrid, 28 juin. 

Le retour de là reine ‘devant-êtné plús- prochain qu'on na 
V'avait dit. d'abord, es travaux: de réparation commentös au’ 
palais ont êté saspendas, du moins ceux’ qui ne pourraiënt pas” 
être terminés à l'époque de ta rentrée de la reine. Ae 

— La Gazette de Madrid; du 23juin, contient an-détret royal 
concernant l'impôt foncier; nons-croyons devoir en extraire tes“ 
articles suivans qui nous ont paru' importans : sont considérés: — 
comme biens-immeubles : 1° les terrains cultivéì et ceux qui: 
sans culture produisent unè rente en faveur despropriótaires: 
ou usnafruitiers; 2° les terrains qui,cultivés on. non cultivós, sont 
destinés au Inxe on à l'agrêinent ; 39 les terrding: rion eultivós” 


x affaires de Lucerne, sa députation appuiera la pro- 
dâmettre de leurs emplois tous les officiers snpêrieurs 
BL ont pris part. aux expóéditions des corps-franes du 
844 et des 31 mars et ler avril 1845. Elle dèclare- 
B, avec ferineté, que l'état de Schwytz n'enverra ses 
aux camps d'exercices fèdóraux, ni à aueun autre 
ral.quetconque, lorsque un ou plusieurs officiers de. 
ie y auront élé appelés. 
ige aussi ferme et aussi digne; tenu par I'ún des plus 
Wens de la Suisse, ne peut laisser aucun doute sur la. 
“dneordanee des instructions dont seront potteurs les 
es autres cantoris catholfques: «© 
rt, Bâle-Ville vent que sa députation s'adjoigne à 
Pourraient voter pour que la Diète ne traite pas cette 
angereuses questions, En tous cas elle déclarera que, 
droit fédéral, ces questions no sont pas de la compé- 
Biète. Le projet d'instructions, éläboré par le petit 
Sìnae d'ailleurs qu'un accommoderment qui mettrait 
intes des cantons catholiques serait ce qu'il ya de 
fable. pour le satut de la patrie commune. Cette opinion 
par te conseil souverain. 


mais qui ponrraient\'être en leurdorinant uhedestinati, analg: 
gue à celle d'autres torrains de même natare ; 4° les édifiges, ME 
bätimens urbainset raraax, soit habités;soit destinds à des-uiagpe: 
sins, ateliers,ex ploitations; 5e les cens, les beaux, canons emplij=- 
téotiques, etc, établis sur les mômes biens, 6° Les salines pafti= 
eulières exploitées par leurs propriótaires et les redevances: 
que le trósor paie pour les salines qu'il fait’ ex ploiter pout son’ 
compte, Sont exemptés de l'emprunt fonciër : ‘Le máfsons ap- 
partenant aux gouvernemens ótrangers, -habìtáës, per lente pie 
bassadetirs pourvu que dans leur.pays les ministres ef aatbassa-:. 
deurs jouissent-de la même exemption; Autun preprótaste: 
ne sera exempt de cette. contribution, s'il ne cède forasel tement : 
ses immeubles ou druits, à la commune sur le terfitvire de la=' 
quelle ils sont situês ; mais, sì le cédant a des enfans lógitimes, 
‘la eession ne sera faìte qu'une année aprèé ‚sa mort, et avant’ 
Vexpiration de cedélai les enfans pourront reveridiquer les: 
droits cédès, en se soumettant à la contribution: 


— El Heraldo,en reproduisant la proelamationda ministre de” 
‘la guerre, que nous avons publiée hier, dit: ee 





Pe 





Nouvelles d'Angleterre. 
ú Londres, 28 juin. 

Hier, dansla séance de la chambre des cóinmunes, M. T. 
‘Dunecombe a présenté une motiori tendant à introduire d'impor- 
tantes réformes dans l'administratiorf des postes, afin de rendre 
cette administration plus utile au public. Áprèë une courte dis- 
eussion, cette motion a été rejetée-par 106 voix contre'30. 

M. Wyse a présenté ensuite une motion d'adresse à la reine 
‚pour demander \'établissement d'un Musée d'antiquités natio- 
‚nales et‘la création d'une commission qui sérait chargée de Fe 

veiller à la conservatian des monumens nationaux : « Nous n'avuns pasjugò convenable que la reine fit paraitre: 
Cette motion Ae ledik par le chancelier de l'échiqaier , a: un manifeste en réponse à celai-du comte de Montemolin; nous: 
ie paalt Ea vg ete rejetée sans division. OE ‘Îne pouvons qu'approuver la circulaire adressée par le-gônèrat: 
mah réaliser anduellement Ba économie de” La chambres'est oecupée ensuite d'objets d'un intérêt se- | an us eenn militaires des provinces et dans Ingaclie Fé= 
. Cette nouvelle organisation consisterait à ré- | oondatre. . - n E nerzi En nen Ó f edp a eea 
ri tet Pe ie : ; . Lnergie de la pensées’allie à ta clartó de lexpression. La com= 
Ögimens d'infanterie, composès de 16 bataillons, à | Je NR  mêdie jonde à Bourges n'avait d but que d'obtenir par 
avec 12 bataillons, de 5 compagnieëehacrmn, aag- | _—Àla éhambre:des lords, lord Brougham. a beer une [N jonêe à Bourges n avatt d'autre but q nep 


a 5 
Nouvelles d'Allemagne. 
.Stuttgert, 23 juin. 


ance d'aujourd’hui de l'assemblée des.ótats, M, 
rché à démontrer qu'en donnant à l'infanterie une 
on, qui ne. fût pas contraire aux dispositions fedé- 


EE, 


A 13° bataillon de réserve. On pourrait auasi faire f pêtition de négocians et de ban niers de Manchester, qui se ien se que on navait pit donguêrir para foro thd 
nies sans da de ke Ee de erhagl Dai grent de Ie rannolare dela anaalibide la Plata, fn: j mes, et enfin, de ‘recourir, en derai rd ressonsce à co moyen» 
xgimens de cette arme, composés de 18 escadrans, | ture qui cause le plus grand dommage au commerce anglais, coërcitif, en inserivant sur la bannière oartiste un nou Der u HON 
bis de 5 escadrons chacun. Le-13° bataillon d'infan- | Lord Aberdeen a répondu aux explications.demandées à og, et moins discrédité que celui du prètendant. be parti libéral a° 
remplacer les compagnies qui constituent la gar- | sujet par le noble lord, que, conformément aux traitós actuel- | ihn vite compris le danger et ses diverses fractions oubliant 
Rohonasperg et de Gotteszell,’ qui seraient disson= lement en vigueur, |’ Angleterre n'avait d'autres droits que ceux | eurs petites ganonne, se sont deeg en 
aux compagnies dites de discipline, elles seraient | des lautres nations étrangères, qu’elle devait en conséquence se | “me et ee rt en etri ve legende 
ans-les régimons; ces chängemens- et. quelques | résigner aux êvónemens. Mais il a ajouté que le gouvernement, nep aerden dte a hel & onde 
wwient únssconomie d'enviton 33,000 flbrins, | d'accord avec'celui de France, faisait tous. sqp efforts pour pa- | tendant s'en tronsse dejoude EE Pen an parti ibéral ni 
exprime encore le vceu que le lieenciement des | Cifier les bords dela Plata, et qu’ilespórait qge ce, résultat serait. ee aa ee En hel d dane eN en Dn ans a shi 
la prósence n'est pas nócelsàire ait lieu, cómme obteriu Wildt pdre 9 SO ee Beek “Psolt ke hee eas dere Ae eej de 
t, dansles mois de initlee er-d'solit, es aib diel ne no aeablik Bini: CAT Ee "ad Ho onvarnemere (ade rentent dilk àvuitte on ebde ansehen, 
de bu distaal gort dio Oi zins ede rr manda de | ul in, 20,inip el es | gouvernement, ils se livraient déjà à-mitle espóraners il lnsoirgs, 
he l'adamtage Eron Etage: PAP rettes ae dl koe g Fichi ie eatholignes, r$yanigen confêrence au Stine que vient de faire Bvanoûir la Wiro latr do gónéenl Nagvaez,- 
> Fa raoisson. Il termine-enengageantda chambre à | den ASROOR) Ae rn be Tee rela: p en 
UYernement de prendre eú’ eninsidárationyets projets des nouveaux eLPD KsRIeNg ie Ree ve 
lode financidrerde 1848. à:185d ot-deré if SES | elaré que leur opinion sur ce bilt n”a'point chângò et qu'ils äd- 
9 financière de 1646-à;100d at ardalikendes #60n | prèrent de tout point aa,mômoireet à la rösclütion à Fappui | 
Sn „A bertst | s nsntt | adoptósà V'ananimité dans;la.précédenté tónfötenée: 
B a décidë le renvoi de cette nation à Ja, canmis “Après mûre delibération gur la question de'sávoir sion pré- 
Rv EREN VN Son { senterait une. pêtition au parlement contre le bill, leurs seigned- 
gs À Re ‘SCarlstuhe , 25juin, j ries ont jugé qu'il n'était pas de leur ‘dignité dé faire ane'télle : 
blég gênórale extraóflinfiie de l'associationin- | dómareheanprês de Ja législatare, foute döcisióh à cet ögard'a: 
trale du duché de Badf'a eu lieu icî les trois jours | été en.côaséqgenesajournée. UN ier 
épeudamment des industriefs bâdois, un grand L'adsom bieesgpat ensuite occupée de divers objets et enitr’au- 
res de la Bavière, du Wurtemberg , de la Prasse, | tres-das.dispasijzpnsà prendre par suite de augmentation de 
pris part. Les demarches à Täïrö auptès da pro-: Valibegdiem accardée au séminaire de Maynooth. 
tapai ende nd engede tate a toor eline qa pri, ln alie 
eea rbeblainset dee se lsesnieudesad A 
BA uc la plargrand dek dtate da Zaloerwin:daa pore oontderatlemedt Cats MA compo peren Ee 
Metrioten:iaire àzee. conròe aen Anetruotion 8 éhahibre'des communes , son partiétant à la veitle de se recru- 
tn de lindustrie allemande. Le résultat a été agen genen Danni Les TN Hee Der band U riek À 
de I'association adresserait an gouvernement, d pee ie gooverneront uecumule sar les partisans Bf ijipet"A 
Peau prochain congrèsdouanier des propiositiotis d il ERGeftiDA ‘de eux qui attendens tout de Ja proipohan oid, 
Pda tarifdans le sens iadiquê par les assemblées bd Gerben eömwmencent à smahtrovdda.plas grande 
dès btats du midi de Allemagne, en faisant. res indifference, sur la mare, de Affaires. er erpen leur: 
Bedr da er ‚ en Îe nf #importe que ce soit sir Robert, Pé on, Hen b rd Johú Russell 
È rene qa'il y aúràit ponr l'existence mêmedu Zoll - qüi tienne le Liman de l'état. Ehm dM EEn 
der leser plasdangtekeps la:proigetion réclamée par |“ On va même jusqu'à dire que-les;prindifjaux òleetours con-. 
DAP ON EE “| servateurs de Dublin ont signifié à l&urs mandataires de sore 
rer d'une éhambre qui setrontre si peu disposbe à premtre;à,f zee Popordapt.der Leak 
coeur les intèrêts et les-vornt des protestans tant anglais qh'if- eert A ais de ARE be Ha ida ok 
en intern en en dE ar rk Signó, Joaqvik gilde aw 
landais. EN _f-”S-On nons assure; dit El Espanol, quaie:-banit eâpaguole de: 
Saint-Ferdinand vient d'adopter ta'r&solatión. de fertmer da: 
caisse à l'escompie de toutes lettres tt de töus billetssur la place 
de Madrid, y cumpris sea. prapres ncceptatjons, L'ötdt prospête 
 dèscer “éráblissoment est-bien conno, ainsi quêT'aflkehce'da na 
 mêtaîrë däns sès-odffres ; d”uuranerdeedte, al nons considêrons 
; Jhextrême prudence et la gireopspectian de se lirectears, wods 


car il est évident que Te göùvernethene n'ada/ Armen teen de Hé- 
nergie, potr que toùfTès "pin taat Gottes desroarkistps ken- 
irent dans lp nògnt. 2297 22l vanboom: puf vir bore 
_Noús donngng dies Beweordsenecpbdids parle prince È 
s’intitate obâtidëiént fora” Esfrsgiaw; bl aitsrteveniets rade 
se aúx Ólficjdrs car fistds,'cotihinë puurdear tappeliepteurs deneies- 
et Tes avertan de sè tenir prêts à“toût! évërjenenbenilenpfaisant 
perhha des pepsranees ui tendraient à les pousser ei 
velie guerse. Nous Sira s lauthentieite de'oes documens.- 
« Secrétaire in den Maealdes id niTArlvadkirmxdan 


ANT. hes os * 


oid; MLBRRANEER Dy JOÛP, AAG orn é / 
D'ordre-de SM eroag adm oiÁg: mateises, de KE rohe elfkaoee 
d'abdication et acceptatión er droite ak cóurónd eeft 
roi notre seigneur, et son auguste fils le sérénissime prince: des Astuzieni gt - 
du manifeste de ce derigier prinoú, dfetemej en vertu de cetacte, roi légitime 
des Éspágneas lesquels sicteb, signés;de sa main. royale, m'ent été adressés par 
5, M. afia de donner à ces docamegs toyta la püblicité pöss Kle, otpourque 
vous les répandiez parinf les chefs et officiers carlistós,; toorddinerh Medûd: 
Dieu vous garde! weete ers ded ee ih er 
4--Bourgenle-Ziuin 4845. …… . : . Signd,JoaouimJuman DRÄLLAA, , 
Autre cèreulaire, — SRCRÉTAIRERIE MILITAIKB DE SA MAJRSTÉ, — A Ks D: SOR 
PEREZ DAVILA. — « D'ordre de S. M. je vous adresse pour, votre gouverne et 
‘afin quersdustenfassien partaus chefs et oficiers, et nú dútrdsouttlitsd vósi- 
dant dans eb:départeiment (ainsi que vausoat GtÁadregsées dans lo même but 
la semaine derniëre, las copies de, Fabdionkon, de, Pacceptation et du mani- 
feste), 80 ezemplaires de Pallogutioa p. roi 


À 







‚’rgi notre sèignour à sos fidèles dé- 

‘fenseurs, laquelle éörite en Chtierjeignée sl paraphée de sa main royale,”-ni’a 

‘Öt&envoyéerpar-S:NEs ing ri pat tous les moyens que permettront. les cir- 

Jrconsvánten, jerdesdfismtprm entre la-connaissance de tous, cf que Poriginejen: 
guter Bóposdsdaps.Jep-zenlikvor de la sccrétairerie militaire. — Pien. ZPis 
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“_Npuvelles de France. 
it Ee k el Paris, 9 juin. 
an dópatós a adopté hier Ip projet de loi telatif à 
brand de Varsenalid’ Amiens; le. projet de loi con- 
280 à exócater dans Verdoner ; le pro- 


ze 
teile ey 
nn ET 


ENEN EK * 





On a regu par To steamer le Cambria’, des niúvelles des 












‘Elats-Unis jusyer'we'10 jain;voiei-ne.qu'pu.litde plus intéres-. 
aant dans les jotirüaux difóricains : En EN 
‚ L'émigration se porté, gp úr grand empressernent vers les nó- 


gions de f'Orégan et dela Californie. U n'est presgug pas de'vil=” 


: eon. ; VERSN 
Sernast des travaux à exöonter à | 


fs 


‘hôtel de la 
kr 4e hatmbre des députés; le projet-dé leïsar les 
4 rajêt de loisur Jes ports ; le projet de loi relatif au 





























nL-Nazaige ; lepra L hae b : in'entaio ka trotùbelds’ | oraïgnons qae la rósolnéion jtde:etsqr laquelle il ne saurait 
Borat MAj lepnojet de loi concernant [gs palais lage desóétats de \’Onest et du'sudvouest quin'en goin sa Krouipelde | hbe band Smak toptse et 4nf ATEN ME eg. 
Thane Bn eenen ganeernant | colons entreprenans dans. op pays: 0 adimang ens en & blt beep etn aen waders: pf 
pt de Port-Vendres, pt difförená pfojets de | __Bientât nne population. nouvelle s'èjèvera dauddu-Galiforpie plas pd je, He, rb pk je si hater a- 
RT Ee ALi 0 Let geonpera lesmeitleurspdintg,de gette con{pp&Fidm eer Fercjle ehv der ee grande erlse commerciales drei 
iergwat hier nas oit.n enkle En en benee ban) dst el Be Ome et stäknb If eeraît le monde, kn faiklije.d’ une des banqaer quit d 
ehambrel hd patience fébrile permistès mem- bbl ea gehe axo ritrmnbstn de padt dn sbupeihamorairee‘en: Enrope, uno demande, de kóndì vue et 
redes dâpntés, gui, t arrive tk fn Ar | or destinde sur k inert. Qgenest & BONT ve prevort pas |” Ì d enke ee taalité 
kar es apoirvoté | michele dede le jour où un peuplelibee. póssètera teute In. vaste coatrée qui Hepta KEE eN ee Gre aussi al 
Eer naren 5 de 1 RED s'ètend d'une mer à l'autre, de l'océan atlantique àl’ océan pa- Gsastreuses selles. capöt es de jústifiet pa rak: 





aus les prpjeps de lof qui leur ent été pré 
ront arn 8 lef prpjess do lof qui leur ont ótó pré- 
de jo eget opbrent de qui étajent inscrits 







peuse, et; aanssi: inrpgrtante, Pat. suite: 
an nous assre qüs Ja- bannen, 
agceptatians fmâúóes d'eReiik 
tóessamedi, … ae 











eifigae, et où la gloire de Ta.terre-trönera dans cet hêrútspheère 
preidental, oe ee 
Dans les états del’ ougst Ja gaestion de l'annexign a-été em- 
brassée aver un véritable enthousiasme. Partout ap tient:des 
meetings où il n'est question ‘qe de 'Orégon et dû Texas. Lp * 
penple se soulèye avee-indignakion contre l'interyentige de | 
t'Angleterre.dans les affaires.du Beras. 


re du 1 . ’ ; : 
je rapide 5 inl ePerent dux sbapoeg prockiines 
Mentaires setor > ont lieu de orgire que leurs tra- 
effeën ki terminés avant la semaine prochai- 
OR deo nes | Po da jours „earl pourrait bien se faire 
Joues Brohambrenp fit plagen. nombre. 













Nouvelles et faits divers. 


Nous avons a\snoncô qu'ún incendie considerable avait éclatà 
à Québec, au Canada, le 28 mai. Voici les dótails que donnent à 
ea sujet les journaux de Londres dn 25 juin: : : 
„« Le sujet général des conversations dans la Cité est le terrible incendie 
quia éclaté.à Québec, et qui va causer plus de dommiges à fa colenie que les 
snottvemens populaires-réprimés avec:tant de peine parle gouvernement. Le 
chiffre immense des pggtes et Ja misère où va se trouver jetée la majeure par- 
tie de la population,pourrout peut-être être amoindries par des touscriptions, 
mais non répatóes, sì les détafls que nous àvons regus sont vrais. Il est proba- 
ble qu'il va se former à lá Bourse va comité pourrecevoir les souscriptions, 
et qu'un premier egsoi de fonds pourra être fait le 4 juillet par le steamer 
„Halifax. Voici les dëtails que nous trouvons dans I° Furopeun Times : 

‘»Un incendie tärrible a aclaté à Québeo, le 28 mai vers midi, dans une tan- 
nerie de la rue, Suint-Vallier. Le chaleur du jour et la sécheresse quì réguait 
depuis queigue Aemps fuisaient craindre que les maisons voisines ne prissent 
Sacilemeut feu. On prit toutesles précautions possibles pour concentrer l’in- 

-cendie ; mais le vent, qui s'élevait peu à peu transporta des flammêèches à une 
assez grande distance, et-bientòttout le voisinage de b'église Saint-Roch fat 
en feu. Malheureuserment fe vent fraîchit à l'onest, et un varagan s'avanga sur 
da ville. Dês lors on perdit tont espoird’arrêter le progrèés de l’incendie, d’au- 
"aut plus que cette partie de la ville est bâtie tout en bois: La tourmente com- 
mienga, et le feu, acquérant une nouvelle vigueur, se développa de tous les cô- 
tés, Ll serait dificile de peindre ce triste spectacle, et pourtant il dura depuis 
-onze heures da matin jusqu'à minuit, Toutes les constructions, depuis la rue 
Saint-Vallier jusqu'à la rue Saint-Charles, c'est-à-dire dans un mille d’éten- 
due, étaient en counflagration. 





4 de colonisatiun de la Nouvelle-Zélande. Sa mort presque sàbite- 
a produit une grande sensation danslacité. / 
— On éerit de Saint-Pétersbourg, le 14 jain - 

» Par un rêcent.ukase, \'empereur vient de statuer quê la Li- 
 vonie;-I'Esthonie et le Gourlant cesseront,à l'avenir,de porter le 
nom de duché, qüe ces provinces portaient depuis un temps im- 
mémorial, tant sons Îa domination deta Russie que sous celle 
des chevaliers porte-glaives et.de la république polonaise, titre 
de nationalité auquel s’attachait une sorte d'indépendance etde 
liberté ; dorênavant elles deviennent simples provindes russes 
et s'appelteront gouvernemens, comme les autres provinces du 
vaste empire. La langue allemande, leur langue maternelle, ne 
sera plus enseigrièd dans les éònles que comme toute autre 
langue étrangère, le frangais ou l'anglais ; la langue rasseleur 
est inposée comtne langue nationale. - . 

— Culture de la canne à sucre en Andalausie, — M, Rämon 
fait hommage à | Académie de Párisd' une brochure en espaguot 
qu'il a publiée sur cettê eükture; qui-est-pratijude depuis ane } 
eporjue très-ancierine stir la câte del’ Andalousie, et principate- 
ment versle détren de Gibmfitar. It y à ecore- anjourd’hui 
neuf fabriques de:suere en aativité. Elles versent str le marché 
15 millious de kiliig. de snere; et il en est consómmé en nature 
dans le pays 10 autres millions, Deax espèces de canries sont 
cultivèes par les Andalous: In «petite, appelóe-erdole anx Autil- 
les, quiêtait cultivée aúx Îles Balóares et Canáries avant fa con- 



















CUERISONS DE DIEFFORMITES 
INSTITUT MÉDICAL ORTHROPÉDIQUE- ET. CLASSIQÙ 
JEUNES PERSONNES. 


Pour. je traitement des déviations du corps sans lits mécan 
quilles, Glacis Waterloo 39 , rue de la Bergerie , 148:, à Bao 
Get Institut ‘offre poùr garantie, de nombreuses et autheutië 
sons; traitement simple et laissant toute liberté aux Dermoiëë 
soúmettent , Régime alimentaire saiù et Lrês-confortable , Éd 
guetròs-oomplète , le \raiterent n'y apportant jamais d'obtacl 
les Demoiselles dont Îa eroissance est irrégulière, languit ‚4 
voudraient consolider leur santé par un Régime Médical Spé 
Exercices Gyinnustiquês essentiellement‘appropriés à leur cons 
Prix de la Pension est réglé de gré à gré, — Il y a des appartemens! 
peur leé Mères qui voudraient rester avec leurs enfans , ou les f 
pagner par une Persoune de leur choix, : 


CORS AUX PIEDS 


Le Yaffetas Gomimé de Paul Gage’, est lo senl qui df 
raciue en quelques jours sans dónleur, ainsi quo. les ognoùs © 
Dépôt à La Haye , chez M. Sack ‚ng. _ 


PAPIER D'AILBESPEY 
seul prescrit, depuis 25 ans, par les professeurs des écoles def 
pour entretenir fes véstaaroIzes sans odeur ni'doutéur. L'inventé 
cien à Paris, faubourg St.-Denis, 84, en á étalli des dópôts daf 
villes de la Hollande, notamment chez MM. Smit, pharmacieg à 
‘Synten Kplif, àRotterdam, et Goorbergh’, à Bréda, 55e méf 
fagons nuisibles et dangereuses. ' 




















































»0n évalue lenombre des maisons réduites en cendres à quinze cents ou 

deux witte. Le tiers dela population , douze mille personnes, est sans asile. 

L'église Saint-Roch et la chapelte de Saint-Pierre ont été détruites , ainsi que 

deux grandes brasseries. Deux églises des méthodistes ont élé réduites en | quête, et In gré nde canne d' Haïti, intraduite en 1816. Dans 
ih ht ’ 


‚-cendras. Le feu n_pris Erpis fois à la cnserne de l'artillerie, Ce qu'il ya de plus [ii DA RR ee ne Een 
Ariste onóore dagsee‘mälhétreux élËnement, c'est la destruction: compldte | quelques ip nde on fait une rêcg]te par année; dans 
d'autreston frotike Ta coupe bisannuelië plus avantageuse. On 


“de F'hôpitat. ‘Situó-à ane grande distonce du foyerde Vincendie , on u'avait 
aucune crafnte por ce-bâliment. On y trausportait tous les malades du quar- | obtient jusqu'à 77 p. eu,de vèscu de Ia densitó de 10, de 11 et 
dier que dévoraient les flammes ; mais ['hôpital ne devait point Schapper non 11,5 àl'aréomètre, La pr portion de la matière snerée est de 
plus à l'incendie. Le feu s'y déclara, et le vent souflant alors avec une grande 10á 12 p.e doët 2/5 4 Er A et 3/5 en inólasse 
« Wey i bh bi il Dd nd : : nei En RE 
M. Ramon de ba:Sagra canclut de ses observations qu'il serait …_ Bonree d'Amsterdam du 30 Frisse f 


violence, rendit tout secours inutile. Les malheureux malades ont tous péri. Le | 
ombre des morts , fant-dans Phôpital que dans le quartier inceudié , s'élève d 

facile de porter Hgculture dela canne à sucre dans le midi de 
l'Espagne jusqu'à lui faire praduire les 25 millions de kilog. 










































& plus de cont. Quant aux pertes, on. les évalme à 750,000 Iv. sterl. (9 millions. 
de florins environ). On ajoute que diz-huitschoouers qui étsient amarrés près 


„du palais oat élé ineendiës. » - 



















— On écrit au Times, que, d'après les derniers arrangemens, | ht nch aca ÖÖjisómime chaque AE Ee ‘Dette active, . . …. «2 
Já reine Victoria et le prince Älbert quittereaí T' Aagleterre — Due dépêclhie de M. Bermudez de Castro datée de la lóga- | ‚jêito dito. .........3 
peur se refidre sur le continent, immódiatesent après la pro- f tion espagnole, à Mexico, le 27 avril 1845, donne des dôtaids | hoeden Wgejdailon enn Ee 
rogation' du parlement, qui aura lieu sinen vers la fin de jail- j:sor le tremblement de terre quia eu lieu le 7 à3 heures 30 nge Jo hits dee taden 
det, da moins dans les premiers jours du mwis d'anât. L'aaniver- | nutesde l'après-midi, Les oscillations ont duré 3 minutes. Lä „(Syatlicat ese « A} 
saire.da prince Albert, le-26 août, sera cóleloré am Saeaille à | population, bpouvantée,'s'était précipitée dans les rues, age- "Dito. ss... 3} 
Gotha : l'anguste mère de la eine, ladanhessnda Kent et diffo- nouillée, ‘baisant {a terre, et adressant au ciel de ferventes prië- ph dg sal shr u 
tens autres hauts personnages ont pris beurs mesures pour se | res. Tons les édifices vnt été óbranlés, plusieurs ont été ren- “ÊChemin do fer du Rhin 4 





“tronser à Gotha à cette époque. la reine d’ Angleterre sera ac- 
comspagnép-dans son voyage par le comted’ Aberdeen. S. M. se 
tendra d'abord à Ostende et de là à Bruxelles, d'où la reine 
conlinuera Ja route ponrl' Allemagne. . 
Où area aujourd’huila nonavelle du naufrage da bâti- 
ment de twartspòrt t Agollon, qui s'est perdu dans les parages de 
Terre-Neuve. Ti-y avait 60 ou 80 personnes à bord au nseareat } 


versós. L'élégante coupole de la belle chapelle de Ste.-Théròse 
s'est éerouléeenterrant sous ses ruines une image du Christ sur 
Jacroix, objet de vönération toutespécialedans le pays. Des édi- 
j Bees publios en grand nontbre ont béaucvup souffert; 22 por- 
samnes soutement:gat péri sous les décombres, On ponvait avoir 
Àéplorer des peftes plus vonsidérables La popnlation n'ötait 
pas encore revenú® deson effroi, lorsque le 10 un nouveaa trem- 






Act. du Chemin de fer Holland, || - 
\Oblig. Hope & C.1798 & 18165 || - 
Dito «dito "(828% 18295 ;j 
- nseript.au Grand Livre „6 : 

; Certifieats au dito … …… . 6) — 
Kussie »_* ‘*{Ditoinscri lors Möt diend 5l- 
st erd reprunt dt 1B4U be es 
„Ad, ches Sttöglitz ét Comp. 4.| 
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du ainistte. Toutes ont pri. | blement de terre gren lieu, mais avec mains de violence; il en ost ard Dare 5 

Une lettre partienliëre de Madrid annonce positiverent aa- | résulté la chate de plusieurs édifices qui avaient été ébranlés k Deferred „..... ha | 
_ joeurdthaide:proehain départ de Marie-Christine pour faire an | par le précédent tremblenrent de terre. [Espagne .» Ardoïns. ‚5 

voyage à Paris. On prétend que la reine-mère se trouve en des- 4 Dito. rnee ee e..8 


— On lit danslesrues de Tournay ane affiche ainsi concue : 
« Passant par.cette ville et ne restant.que jusqu'à lundi au plus 
tard ; a a ha 
«Est à voir unsgrand aigle vivant (roi des oiseaux), qui, pris 
de neige et de faimyest-venu des pays lointains chercher sa nour- 


Coupons Ardoëns …..... 
„LObligations Goll, & Coúp.. 5 
Autrieke . {Dito mátalligues ..;,.5 
, : > gDiiodito ...-.... °24 
inseriptions auGrand=Livsé 3 | 


sentiment avec le ministère-Narvaez et avec sa fille Isabelle II | 
sur la question da mariage. 3 
“ — On écritde Berlin, 25 juin, à la Gasette d' Áiz-la- Cha- 
peer OO Ee nà 
€ Le brait court depuis avant-hier que M. de Frankenberg 










France . « » 







Kc En d dek E "| Pelogne « .lActions 1836 „.... 4. .# 
riture sur les fronglöres de. Flandre, en, Belgigne, qù il a 6tó pris | semgetis: vu tiagrpatihgodree BIN . … 
d Sbtbin 4 Amb wappelé par son gouvernement. On’ ne | par trois chasseersuprèês pa vigoureuggighat. … : EN Ria te? 











: etn rn 

Pörédgal'; Ka 0) nsà Londres .… . 24, ‚ 
Tá'ká wrak BEOE hai en eujogrd'hai a produit: 

actkerté BaKOLMWRARDJETOS PONT, - 


ik pass” sera peraphdetrintsdintement. » 
— Où éerit d'Aiw-lasChapelle, 25 juin : 





‚| _ »Les méssieurs sont priès, de ne pas faaer prés de-l'aïgle ni | 
dele faire mêchant. » Mit 




















‚ Hier on a adrossód'iei ASM. une pétition couverte de près [_ — Dernièreimnent, au ehâtenu des Tailertes, l'on parlait b au- … blangebijhendernkks } hôRândais etait trös-ferme. Le, 
de 2,000 signatures, dans laruelle on demande l'extention da | coup-du mariage du vieur paoha d'Egypte qui a ópousé à l'âge StojpAagblemanide bd a Ì ä 
système. proteeteur pour lndustrie souffrante. De sembla- de 65.ans lasceur-d’ Abdsaindledjid (stviterr de Îa mosque), | Rie De gesentduit Aéchir les cours 






dolk dS tall! s 
 Godrs de BIP EnPs Pret à 


bies, pâtitiens ala própanentt dans plusieurs autres villes de la Br It 
Ean fiancée, à:peine âge dehhans, des prösons de hore magnifiques ‚_ ddarmiers priv def hanod:, 


Ä: 
El 
DE| 


empereur de Constantisepde: Lè vieux pacha'H offert à sa jeune Bop: prol, 3 efo ; „esca 


MR Ls Cant 













































los hd Wiek aet(dnomerde Anvers; … — : [et dignes des feeries des Mitle et Une Nas. Mme la duchesse | Ardoine 28. … nors | ee NE 
RREERLN pop vst hes, Laamsaatjons eomumetviktes ont ac- | d' Aumale, à laquelte on rocommam ce mabidge, Ss" ééri' malicien- en, da Bonet b ARNE Au A0 Juin: 
auk Daag © ipgertapeasur.natra matché: ‚Ll esprit spóéu- | tement: — Állonst je suis Lien sâre-qie fa-Strúr del'ympereur | métaltigtes, 57: INL A vi Ardoigg, 5 
leìtf: Pé,  déenuvertet les. cafés, lesootons, ainsi que | aime beaucoup mieux le-prèsent quete futen? bn he te. différderaacien, b, LP H5 UL Low de Met 












‘aprés la Bourse (22 hezires), Ard. saas vatiatjan. ’ … * 


_Bourée tesnjjgdeds wa 8 


tof “_ Jeadi dans t'àprês-midi un 
is te chemin de-fer-dè' Bristol à Birmi 


dr 1 riicies ont prounvó une amélioration sensible 
AAN prix. Les suores sont aussi l'objet d'une vive deman- 


Ri iden et 1 . 
brave Aon denteatarzigd.aur 
ngham, À de Aaanyeds Re sont 
























































mais maa \hegreusement, la faiblesse de nos.provisions ne per- | reneontrés, sans qu'il ait été possible de Jes anges à temps. Le ä 3 °/ Cons. 99,99 ;. — 2 4% Holl, 633, 64. — 4 of 
EAS de Benger pax affaires tente. V'óreuduerqu'elles seraient | choc-a été tellemerìt violent, que les deux locorhotives ont été „POirhe So Al, 41 3. — Portug, GOS GLi, 
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rendre. ‘Le même empressernent se …} br SU PiSeEgegdaemmnno 

















c anicien et le chauffear de Lagtre 
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reinta par le wanque de marchandises ea entrepbt.Aênsi ila: 



































: ont été grièvement’ blessós; 30 on 40 voyageurs ont-regsistasij ed tomy de ta B 
été traité cette semaine 1 7,000 batlesde eafeset 12-à°18,600 bal- blessures plas ou nroins graves. Ine enquête seerète sur la: Eiser RE he > 
lesdé éötor, trafsnctiorisqui signifient quels jalieù di marché, | de l'accident a dà avoir lieutesoir. — St | Oak be 
— Une décision récente du on vernentert el | rat se, … BER 155 b Msosrsaarsstis tT IE 2 ARUFON CUI de Arniad e 
grande sensation parmi les fiobeour marèh ds 9 gant et Ea Théâtre Moyal- khen En ri | CHEMINS DE EER :H0 AND IS Er 4 
pd els “d'art de Rome. M. Passavant, “ageaks du. Maabe dies …… Jeudi 3 juiklet 1845. “(Reprósentation n.0 21.) ede sros de déiort ot dir: BUL H eâ 





Heures de départ et ia Hayes 
par Amstardink er Atrecht. Zen 


beatk-ars dé Piancfort-sur-Ie-Mein, acheta poureët Gablisse: 
ment, àla vente de la galerie de feude cardinaf Pesch, uùla- 
‘bleau de Moritto de Brescia, représentant la sainte Vierge avec. 














ef A ee R ; KE, Ra Ae ; „Ane 
RD Anne de Boulen, ……… | 
4 ‘Brantd-opéra en quaire pantigs;-parotes de-M. Castil-Blázè:, mausiijde Ce” 
ei 8 ete Daniaetti. … he 



































d eh ; E had ‚ in ET hi Deparc esp 
‘Yenfant et les Ae, tenrs de l'église ‚moyennant. 14,000- ehs NR Merenti ademen HA Oe en beep a ank 5 1 
écus_ romains {8 h, US ‚qu'il paya comptant. Au moment où’ |- pens 5 dn E CONSCRIT, ne EEn ee hb; raggen he se” AE 
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kier: | 3 Jar Al 
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Ach deo Beerdije G biep ä en 


Vau á ville en mg acte, par M. Seribe. 

€ grinden nd EE 

Notg. L'administratian.da Théâtre: BIEN? idvatite pa 
: conserver Milef Bouvard Len ie ad rÉ ACHT 


EO witsoh # 


l allgit exporter ce tablenwgour V'eavoyer à Francfort, le gon- 
vernement papal l'a fait:sâiërt,-en alléguant que ceiie (oile an- 
-Aefois.n vait fait partie des cnflactjong de | état,-aùelle fat volde 
„wers ha fin du dik-spplikme.siègte, at en se Tondamt-surrla: beï-qui |: 
dit GJ n'.pa, pas de-prescrigtigai.esatre bobtigacten derest … 
tuer tes, ghjets soustraits an. juvetisinë né En ótat.a auek 

titre qedes tiers- êdante. 
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déêtenteurs [es posdé 













































hes: ver oe EA A rn en Rat Eat 
Dasdoid gière séance de la soeië â deeg lak Heures de dépar et d'arriede d' Arnihenà 
N. Wisten ; zus. ete ag Dtreoht ot Amsterdam” 
pier bel GARE ; Be Bcn ie vet Fess a en perheidest Er Î re 
PMS: art rdnr : É part ‚ Arrivée … Départ f… 
dieren ten dent TREE BEEN ten beh 4 ‚| S'Annpem} mpsaecat.| D'Amsrean | n'Axsrean. | DE 
srad Vifier & L { m m. fh. m.f:h.. mp 
eoup et de-siepisker 18 bide kaale ereen ge Ee rd Ee 
deomines. Gans jelte de Zodat prosite PE RE Pir ip & ierk. sel oo2l 10 
TE saai Somer, ei opmer warren Org 80) 00e). 
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la suite d’ úné wiáladie de qac iqnen 
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Tes premières atteintes mardi à laschainbeêtp.sosesttsit Tan, | za 0 — [9 00/10 6 

“teuten ‘propre fortgpe qui slr, BREAK lions de | E ta mn 
orins) Pite d'ún batelier de la Tamise 1Ì mania quelgae temps | * ee we ef ry ade naer Er 
pation plus laërative; anjourd'hui ses bâtimens sont répandus | |, matin de vendredi & julliee courant. dan 'j”_ Dépôt-général à Amsterdam chez Uv 9% 






‘sur:toutes les mers. M. Somes était président de la compagnie S’adresser à MM, Smith & Ce, ‚ Boompjes , A 170, à Rotterdam. Beursstaeg; et à Rotterdam, chez Ss, varlkast 


